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    Je dédie ce livre à tous les célibataires.
Puissiez-vous trouver en vous le courage, l’audace, la sincérité de vivre ce moment de célibat pleinement. Je vous souhaite de retrouver votre joie et reconnaissance de vivre une étape de vie proposant tant d’opportunités d’évoluer et de grandir, pour vous préparer à la rencontre du grand amour.
PRÉFACE
Lettre ouverte à Lilou Macé
 
« Oh ! lala ! ma pauvre, te voilà encore célibataire » ! Le ton condescendant qui a souvent accompagné cette phrase, tant de fois entendue sur mon propre chemin d’amoureuse, ajoute l’insulte à l’injure ! Sans compter les gens « normaux », en couple ou mariés, qui expliquent que les célibataires sont tout simplement trop difficiles ou trop romantiques, c’est-à-dire naïfs ! En bref, si une femme est célibataire, c’est une tare ou c’est de sa faute !
Ton témoignage, Lilou, me touche, car il fait éclater trois vérités qui sont miennes depuis longtemps. C’est un peu comme si, grâce à toi, le flambeau de l’amour qui m’est cher passe bien à la génération qui suit la mienne. Un merci personnel pour cela.
La première vérité c’est que, comme le disait déjà Simone de Beauvoir, « on ne naît pas femme, on le devient ». La seconde est qu’il faut beaucoup de souffrances et donc beaucoup de courage – de cœur en action – pour devenir femme, et plus encore pour rester en chemin une amoureuse de la vie conjugale. Ce qui n’est pas le cas de toutes les célibataires, comme tu t’en rends si bien compte ! Certaines vivent leur célibat en victimes douloureuses qui ne croient plus à l’amour, d’autres en victimes résignées qui ont perdu espoir, d’autres encore en obsessionnelles des rencontres ou en militantes de l’indépendance – « on est tellement mieux seules… » –, confondant indépendance et véritable autonomie. Lilou, tu n’es pas tombée dans ces pièges et c’est exemplaire ! Du coup, tu as découvert la troisième vérité : le temps de célibat vécu avec la conscience du travail qui est à faire sur soi est une préparation au grand amour, la capacité d’aimer et d’être aimée à niveau d’âme jusque dans le corps à corps. C’est ce qui transforme ton célibat en voyage initiatique d’une femme moderne (le sous-titre de mon premier livre, Dis-moi si je m’approche), en recherche du grand amour (le sous-titre de ce livre). La certitude que le grand amour reste l’enjeu essentiel de toute épreuve amoureuse fait toute la différence entre un célibat subi et le célibat conscient dont tu témoignes ! Au-delà du temps, cette certitude nous rapproche comme elle honore toutes les femmes que tu cites, et toutes les inconnues qui ont œuvré pour que l’Amour arrive un jour à se vivre dans une relation amoureuse. Merci Lilou, de garder vivante et fl boyante la croyance que l’extraordinaire est possible non comme un fantasme de perfection, une naïveté romantique ou un rêve d’absolu, mais comme la conscience de son plein potentiel et l’écoute de son âme, du meilleur de soi-même. Rien de magique dans cette spiritualité de l’Amour en incarnation ! Seulement beaucoup de travail ! Tu sais retrousser tes manches, aller à la rencontre de ceux qui peuvent t’aider, t’éclairer un moment sur le chemin, traverser tes ombres, honnêtement et humblement, sans perdre la conscience de ta lumière. Cette double conscience, celle de ton moi blessé et celle de ta dimension souveraine étant de plus en plus assumée, tu as su guérir beaucoup de blessures, compléter les inachèvements qui enferment dans des schémas répétitifs, sans jamais perdre ton âme en chemin, et en restant droite dans tes bottes dans la joie comme dans la peine.
Grâce à toi, de merveilleuses jeunes femmes comme toi vont apprendre qu’on peut, en toute conscience et liberté, transformer un célibat ou, de manière générale, des souffrances amoureuses en initiations, en nouveaux commencements qui stoppent la fatalité des schémas répétitifs. Elles trouveront, j’en suis sûre, plus de courage, pour s’ouvrir à leur propre devenir amoureux et croire encore ou à nouveau au grand amour. Tu leur donnes pour cela une clé magique… mais chut… il faut la découvrir en lisant, ou plutôt en « vivant » ton livre. « À suivre », comme tu dis… Belle route à venir.
 
			


Arouna Lipschitz



 



L’AMOUR DURE TROIS ANS

Je suis en déplacement à Paris et je viens de mettre fin brutalement, par téléphone, à une relation de trois ans. J’avais entendu dire que l’amour durait trois ans, ou peut-être est-ce la passion qui ne dure que trois ans ? Quoi qu’il en soit, j’étais loin de m’imaginer que j’allais vivre cette réalité, jour pour jour. Les derniers mois avaient été difficiles. J’avais exprimé mon mal-être à mon compagnon mais rien n’avait changé. Je n’arrivais plus à prendre sur moi, à faire des efforts. J’étais triste, et ce, bien trop souvent.

 

Mon envie de voyages, d’évasion et d’éveil lui faisait peur. À juste titre. J’avais essayé de me raisonner plusieurs fois, mais les signes étaient clairs. Il était vital pour moi de mettre fin à cette relation et d’être en accord avec ma façon de voir la vie. J’avais besoin d’être de nouveau en phase avec une vérité plus profonde, au quotidien. Une réalité qui était devenue non seulement mon travail, mais aussi ma philosophie de vie. J’avais investi tellement de temps à vivre de manière plus consciente et connectée. Cela me correspondait tant. Je ne pouvais plus me mentir à moi-même. Je me devais de quitter Clément.

 

Je trouvais quand même un équilibre dans cette relation, en m’évadant lors de mes nombreux déplacements professionnels aux quatre coins de la planète. Ces déplacements, je les souhaitais. Je me retrouvais alors en phase avec moi-même, vivant ainsi ma passion consistant à interviewer, à questionner, à apprendre et à partager des moments d’éveil. Le temps s’arrêtait, et je pouvais alors vivre ma vérité, celle qui m’est propre, et pourtant que tant d’autres personnes vivent sur Terre. Les voyages m’offraient cet espace de liberté, mais à mi-temps. Ce n’était qu’une illusion, une invention tout à fait humaine pour ne pas faire face aux décalages qui s’imposaient à moi. Je vivais une double vie.

 

Nous sommes le 9 octobre, et cela fait trois ans que j’ai rencontré Clément. Je devrais dire mon « ex », mais j’ai encore du mal avec ce mot. Après tout, il est encore dans mon cœur. Comment en serait-il autrement ? Nous avons tant partagé ces dernières années. Je n’aime pas le terme d’« ex ». Il ne fait pas partie de mon passé, mais bien de mon présent, du moins pour le moment. Je pense à lui, aux raisons de notre rupture. J’examine ma décision et je me demande si j’ai tout fait pour que cela fonctionne entre nous. Je pense avoir tout donné. Au fond de moi, je sais que j’ai fait le bon choix, mais je n’en ai pas encore la preuve, du moins une preuve tangible. En tout cas, je me sens bien. Secouée par les événements, mais étrangement sereine.




MISE À NUE

Rompre demande beaucoup de courage. Certes, j’ai repris ma liberté pour savourer pleinement la vie, pour évoluer vers ce que je pourrais appeler « mon plein potentiel », mais cela n’en est pas moins compliqué. La vie offrant une multitude de possibilités, j’ai envie d’opter pour le meilleur scénario. Comment en être sûr, me demanderez-vous ? N’est-ce pas arrogant de penser cela ? Non. Je pense que la vie est à l’image de ce que l’on attend d’elle. Je la vois gigantesque. C’est une aventure à vivre à 100 %.

 

Il m’arrive de penser que le meilleur scénario possible, celui qui correspond à notre plus grande joie, à un amour infini et puissant, est déjà inscrit, et que nous ne faisons que nous égarer plus ou moins longtemps de lui. Certains indicateurs nous montrent alors que nous ne sommes pas sur le bon chemin, et qu’il est temps d’évoluer, mais nous n’en avons pas toujours le courage. Sur cette route, j’ai fait de nombreux détours où, parfois, le temps y est tristounet. Pourtant, j’aime la chaleur, la luminosité et le soleil. Je suis une grande lionne d’1 m 81 qui a envie de rugir de plaisir pour la vie et partager ses joies. Alors, me voilà ! Je me mets à nu devant vous durant ces prochains mois. Non pas parce que je souhaite être vue, mais parce que je souhaite ouvrir en toute intimité ce chapitre de ma vie, qui est fragile et très certainement rempli de prises de conscience. Je le fais pour moi, mais aussi pour vous. On ne se connaît peut-être pas encore dans la réalité physique. Pourtant, au travers de ce récit, nous allons partager un moment de notre vie, et je m’en réjouis.

 

Ma vision de la vie, je l’ai construite et reconstruite, elle m’est propre. Mais je découvre  avec  émerveillement  à quel point un nombre grandissant de personnes la partage. Pour moi, la nature humaine est bonne, généreuse, joyeuse et libre. Beaucoup d’entre nous ont perdu espoir au travers de leur histoire, alors qu’ils ne demandent qu’à s’exprimer, explorer, partager, cocréer et aimer. Nous sommes tous uniques et pourtant si similaires.




S’AUTORISER À VIVRE TOUS LES POSSIBLES

Difficile de vivre dans cet espace de tous les possibles. Encore faut-il s’y autoriser. Ne pas y croire est une mort de l’âme et donc de l’être. Cela n’apporte que soucis, peurs et petits bonheurs limités et limitants. Comme si nous ne pouvions être profondément satisfaits par la vie. Et pour cause, nous nous sommes séparés de sa beauté et de sa simplicité il y a bien longtemps. Nous avons forgé un chemin et une façon de vivre qui ont fonctionné, mais que nous savons maintenant obsolètes. Nous sommes arrivés au bout d’un schéma qui ne nous rend plus service. Alors, nous réalisons que nous pouvons attendre de l’aide et, de là, nous venons à notre rencontre. Nous comprenons que nous ne sommes pas seuls.

 

Il était devenu nécessaire pour moi de prendre conscience que je n’ai pas à porter la souffrance d’un autre. Dans une vraie relation d’amour, nous n’avons ni à porter la souffrance de nos parents ni celle de notre compagnon.

 

La séparation est un moment douloureux de la vie que j’ai envie de surmonter. J’ai aussi l’intention d’en tirer des leçons pour gagner en liberté et ne pas reproduire les schémas du passé.




SE REDÉCOUVRIR

Je vais pouvoir retrouver mon goût pour la lecture, malheureusement perdu ces dernières années. Moi qui ait dévoré des centaines de livres, je me réjouis à l’idée de renouer avec cette habitude en m’installant des heures et des heures, au coin d’un feu, sous la couette ou au soleil. Je ne peux que remercier la vie pour ce plaisir.

 

Je commence déjà à redécouvrir toutes ces petites choses avec lesquelles je n’étais plus en contact. J’aime parler avec mes amis au téléphone, organiser des dîners à la maison, lire de bons livres, aller danser, flirter, voyager, être spontanée et avoir de longues conversations sur l’univers et les synchronicités. J’ai pu vivre toutes ces choses ces trois dernières années, mais pas avec l’intensité que je souhaite. Je m’en suis privée car je culpabilisais de ne pas être plus présente et de ne pas répondre aux attentes de mon partenaire. Quand j’étais complètement moi, je sentais que cela lui faisait du mal. C’est étrange, non ?

 

Ce n’est pas lui qui m’a demandé d’être différente, mais j’ai changé pour satisfaire la vision que je pensais qu’il avait de moi, et je me suis délaissée. Comme je voulais être aimée et acceptée, je me suis adaptée. Je ne crois pas qu’une longue relation, harmonieuse et saine, puisse être basée sur un tel décalage et un tel manque d’intégrité. Je n’ai pas été honnête et juste avec moi-même.




SI JE RESTE, JE COULE

La réalité est que je suis désormais sans domicile fixe. Oui, SDF ! Je réside depuis quelques jours dans le Marais, à Paris, dans un appartement que des amis m’ont prêté pour la semaine. La grande et belle maison spacieuse dans laquelle je résidais avec mon compagnon n’est plus mienne. À vrai dire, j’ai la sensation de me retrouver à la case départ, mais je me devais de partir. La peur de l’inconnu n’était pas aussi forte que mon envie de vivre.

 

Tout comme l’auteur américain Mark Nepo me l’a expliqué lors d’une interview filmée, réalisée au sud de Manhattan le 28 septembre : « L’âme doit respirer dans une relation. » Mais la mienne ne respirait malheureusement plus depuis un certain temps. Mon âme n’était plus nourrie, et je n’avais plus l’espace nécessaire pour être en harmonie et en phase avec moi-même. Je ne me sentais pas acceptée dans ma globalité. Ma vision de la vie était différente de la sienne. Selon moi, nous n’évoluons pas uniquement dans un monde matériel. Il y a bien des subtilités, des intangibilités qui sont bien plus réelles que ce que nos yeux voient. Je désire créer avec la force de vie bienveillante. Je ne souhaite plus croire en un univers menaçant. Il n’y a rien à craindre, et je me dois de suivre ma joie.

 

En touchant ma conscience, cette phrase de Mark m’a éveillée à un aspect de ma réalité, réduite à respirer par grandes bouffées, principalement lors de mes interviews et rencontres, loin de mon partenaire amoureux. Elle changera le cours de ma vie. Une semaine plus tard, je lui annonçais notre rupture par téléphone, de manière brutale, injuste et soudaine, de son point de vue. Du mien, elle était simplement la conséquence de nombreux questionnements, de longs moments de tristesse et d’innombrables conversations, visant à lui dire que les choses devaient changer. Quand le moment de rompre arrive, rien ne peut nous préparer au choc et à la perte, comme celle d’un être cher que nous savions pourtant en phase terminale. Lui demander de changer n’était pas raisonnable. Je savais que c’était à moi d’évoluer. Mais pour y arriver, je devais me séparer de lui. Je ne pouvais plus grandir, j’étais devenue triste et résignée. Mark Nepo décrit très bien cette phase de ma vie dans la deuxième partie de notre entretien : « Si je restais, j’allais couler1. »

 

Il était temps pour moi de partir, sans savoir ce que demain me réserverait. Il était temps de quitter l’homme que j’aime pour suivre mon élan du cœur, ma vitalité et ma sagesse intérieure, sans garantie, sans sécurité, sans maison, sans certitude. Je quittais non seulement mon compagnon, mais aussi ses deux enfants avec qui j’avais tant construit et partagé ces dernières années. Je savais pertinemment que je n’allais plus pouvoir les voir et que je devais faire le deuil non pas d’une relation… mais de trois.

 

Les mots de Mark continuaient de résonner fort en moi :

 

« Je crois que le défi de notre époque est de rester en relation. Je ne parle pas de relations abusives, dysfonctionnelles ou qui ne marchent pas. Je parle de rester en relation à vous-même, avec ce qui est vraiment important : votre vitalité, votre âme, l’univers. Vous êtes donc amenés à dire “non” à une relation qui n’est plus vraie, pour dire “oui” à votre relation d’être ici sur Terre.

Le véritable don de la relation est quand je peux apporter tout ce que je suis et être accepté. Donc, si quelqu’un vous aime, il veut que vous soyez pleinement vous-même, vous voir grandir et évoluer. »




MON ÂME NE RESPIRAIT PLUS

Cette interview était une synchronicité. Elle arrivait au moment où j’en avais le plus besoin. J’étais prête à l’entendre. Alors, j’ai posé une dernière question à Mark : « Comment savoir s’il est temps de terminer cette relation ? »

Et il me répondit :

« Quand une relation arrive au point où notre âme ne peut plus respirer en compagnie d’un autre, il est temps d’y mettre fin. Notre première obligation est la vitalité de notre cœur. Alors, il faut s’adresser à l’autre depuis soi-même et lui dire : “Je t’aime mais je ne peux plus être avec toi. Je vais me noyer, si je reste. Je ne sais pas comment nous en sommes arrivés là, mais c’est ce que je ressens. Et même si c’est difficile et que cela prend du temps, nous y arriverons. »

 

Cette conversation m’a bousculée. Je me suis aperçue que mon âme ne respirait plus, que je n’étais pas acceptée pour qui j’étais. Si j’avais, bien entendu, contribué à cette situation, je ne pouvais plus me mentir. Je ne savais pas comment nous en étions arrivés là, mais notre façon de voir la vie était différente, et je suffoquais.

 

Clément me pensait influencée par les personnes que je rencontrais sur ma route. Je ne me vois pas ainsi. Je suis ouverte aux conseils, tout en gardant du discernement. Mark, sans le savoir et sans me donner de conseil personnel, venait d’avoir un profond impact sur ma vie. Je ne pouvais ignorer ses mots.




ÊTRE MÈRE UN JOUR

La possibilité d’être mère me revient en tête. À 37 ans, à la suite d’une séance d’épigénétique et de biogénéalogie, la génitrice qui est en moi se réveille d’un long sommeil. Ces trois dernières années, les enfants de mon compagnon comblaient mon désir de famille et de materner.

 

J’ai toujours aimé les enfants, et je ne m’en suis jamais caché, mais je n’en ai jamais fait état dans mes relations par peur de perdre mes partenaires. Il y a quelques mois, j’ai réalisé que ce serait le plus beau cadeau que je pourrais offrir à mon couple et à moi-même. Clément étant déjà père, je ne lui en parlais pas, car nos conversations sous-entendaient qu’il ne souhaitait pas d’autres enfants. Mes nombreux voyages n’ont certainement pas dû le rassurer. Respectant cette décision, mais souhaitant me donner les moyens de vivre cette réalité, des changements de vie s’imposaient d’autant plus. Cela n’était pas la raison principale de notre rupture, seulement l’une des causes. J’avais déjà eu, très tôt dans la relation, la révélation qu’il ne serait pas le père de mes enfants, mais je n’avais pas voulu écouter cette petite voix intérieure. Je le trouvais beau, juste, sécurisant, intelligent, fort et… je suis tombée amoureuse.




SÉPARATION AVEC LES ENFANTS

J’apprends à l’instant que les enfants de Clément ont appris notre rupture. Cela fait seulement quelques jours que nous nous sommes séparés au téléphone, et ces petits bouts auxquels je me suis attachée sont déjà au courant ! Je fonds en larmes à cette nouvelle qui me renvoie directement à mon passé et au divorce, soudain pour moi, de mes parents. L’événement a certainement été brutal pour eux. Je me rassure en me disant que je ne suis pas leur mère. Pourtant, je souhaite leur parler, leur expliquer et avoir le courage de le faire dans le respect et l’amour. Je veux leur dire à quel point je les aime et que je serai toujours là pour eux. Mes parents ne m’avaient pas offert d’explications, et j’ai porté longtemps le poids de la culpabilité de leur divorce, n’ayant d’autre idée que celle d’y avoir contribué. Les enfants d’aujourd’hui sont plus éveillés, plus évolués. Ce qui me porte à penser qu’une partie d’eux savait ce qu’il se passait. Ils le pressentaient sûrement. Ce qui n’enlève rien au choc. Je m’en veux.




DE LA GRATITUDE

J’éprouve une immense gratitude à l’égard des enfants de Clément. Je les remercie d’avoir éveillé en moi mon instinct de mère. J’espère retrouver ce lien avec un petit garçon ou une petite fille qui verra le jour après avoir séjourné neuf mois dans mon ventre. Quel lien ! Quelle joie ! Quel amour au-delà de toute forme ! Ce serait une bénédiction. Un enfant, pour moi, se fait dans l’amour, dans l’épanouissement de soi et du couple, et non pour détourner un problème inhérent à l’un ou à l’autre. J’ai pu guérir certains aspects de moi. Je ne souhaite pas transmettre à mes enfants mes blessures. C’est pour ça que d’ici là, j’espère encore mieux me comprendre pour pouvoir les accompagner.

 

Faire un enfant à 40 ans n’est pas abordé de la même façon qu’à 25. J’ai pris du recul et si j’ai la chance de rencontrer un homme pour qui avoir un enfant représente le plus beau cadeau que je puisse lui offrir, alors celui-ci naîtra dans l’amour et la joie. Il sera béni dès sa naissance. Cet enfant de l’amour, né dans l’amour, grandira avec des parents conscients et ouverts. Pas parfaits mais conscients de l’impact de la parole, de leurs actions et de l’intention de cette cocréation « at its best » ! Je me trouve un peu gaga d’en parler comme ça, mais il est important que j’apporte de la douceur à cet enfant, et pour ça, je dois déjà m’en donner !




EAT, PRAY, LOVE

Pendant ma méditation de ce matin, face au clocher d’une magnifique paroisse du Marais, le livre Eat, Pray, Love2 me revient à l’esprit. Je suis inspirée par le parcours d’Elizabeth Gilbert que j’ai pu entendre il y a une quinzaine de jours à New York sur scène. Après un divorce douloureux, elle a décidé de partir pendant un an et de partager ses aventures par écrit. Je m’identifie à elle en ce moment. Si Oprah Winfrey m’influence dans mon métier d’intervieweuse, Elizabeth incarne pour moi le héros féminin des temps modernes. Le titre de son livre me donne envie de prendre mon temps, de flâner dans les rues parisiennes, de savourer les mets de ses innombrables restaurants. Je souhaite aussi partir en Asie, peut-être en Thaïlande cet hiver, pour méditer et faire des interviews pendant quelques semaines. Ensuite, qui sait, après un tel retour aux sources, je rencontrerai peut-être moi aussi l’amour de ma vie. Une relation de cœur et d’union profonde dont je rêve depuis si longtemps.




JE PERDS UN AMI

Tout au long de la journée, je pense à Clément avec qui je viens de rompre. Ressentant sa douleur, je suis moi-même pleine d’émotions. Même si ce n’est pas un passage facile, je me sens comme portée et accompagnée. Mes bons amis font tous partie de cette étape dans laquelle je suis soutenue et aimée. Je suis reconnaissante de les avoir, tout comme mes outils d’évolution personnelle. Je suis reconnaissante également de savoir demander de l’aide à mes guides et anges. Je crois en une force de vie. Je crois en l’amour et aux forces de la nature. Ce n’est pas compliqué : à chaque fois que je fais une demande, je reçois une réponse. Je me sens connectée. Ce qui est une merveilleuse sensation, et ce, malgré les difficultés de cette étape. Je ne mesure pas encore complètement l’impact de la séparation, même si les conversations concernant mon futur me mettent au parfum de la réalité. Une partie de moi se sent libérée et heureuse d’avoir eu le courage de prendre une telle décision. Pourtant, une question se pose : est-ce que je perds aussi l’amitié de Clément ?




PARFAIT TIMING

J’ai décidé de passer dix jours à Chypre pour méditer et me relaxer. Je suis invitée à séjourner chez Daniel Mitel – et sa femme –, que j’ai interviewé ce week-end à Paris. Quand il m’a parlé de son séminaire des 25 et 26 octobre, j’ai immédiatement su que je devais y aller. Le timing est parfait. J’aime suivre les synchronicités et mon intuition. Je sais que je vais beaucoup apprendre et que je serai bien entourée. J’ai confiance et ça me plaît. J’aime aussi pouvoir prévoir ce séjour sans me stresser sur sa durée. Je peux travailler de n’importe quel coin du monde et je n’ai pas d’impératif pour rentrer. De toute façon, je n’ai plus de chez moi ! Je vais donc prendre le temps de découvrir cette île, mais aussi de me faire du bien. J’ai besoin d’engranger de bonnes énergies et d’être en compagnie bienveillante.




UNE AMAZONE

J’ai réservé mon billet d’avion depuis un espace de coworking que j’occupe dans le 14e. Je suis reconnaissante de me retrouver dans un tel environnement, effervescent, vitaminé et mégaconnecté, tant au niveau technique qu’au niveau énergétique. J’y ai rencontré cet après-midi Florence, une journaliste qui a longtemps couvert les guerres. Quelle amazone ! Son histoire me touche. Le jour, me raconte-t-elle, où elle fut menacée d’un pistolet sur la tempe, elle trouva en elle un sang-froid insoupçonné et fit preuve d’une présence hors-norme. Je pouvais imaginer la bulle de protection dont elle me parlait. Aucune balle n’aurait pu la traverser. Refusant d’être envahie par la peur, elle réussit à garder le contrôle de la situation avec son agresseur. Je me suis reconnue en elle à de nombreuses reprises. Quel bonheur de pouvoir échanger avec un être éveillé ! Elle ne le sait pas encore complètement, mais pourtant elle l’est bel et bien, éveillée. Connectée, protégée et émerveillée par la nature humaine, elle parcourt le monde et partage de tout son cœur ses nombreux reportages.




LA « DANSE MÉDECINE »

Mon amie Annabelle a insisté pour me faire essayer hier soir, de 17 heures à 19 heures, la « Danse Médecine ». Je n’avais aucune idée de ce dans quoi elle m’embarquait, mais son enthousiasme m’a séduit. Deux heures de danse pour libérer son être et ses émotions : j’ai trouvé cette expérience très puissante et j’ai pleuré à plusieurs reprises. J’ai dansé pour la vie, pour mon « ex », dans la joie et dans la tristesse. Je me suis sentie plus légère, comme lavée. Le timing ne pouvait être plus parfait. Je me suis rendu compte que je m’en voulais à moi-même d’être restée si longtemps dans cette situation qui ne me convenait pas et qui me faisait souffrir. Il y avait tant de choses en moi qui demandaient à s’exprimer. Je suis heureuse de les avoir touché du doigt au travers de la danse, dans le mouvement. Hier, j’avais hésité à aller faire une méditation avec mon ami Hubert. Finalement, j’ai découvert de nouvelles énergies avec cette « Danse Médecine » – qui a pourtant plus de trente ans – magnifiquement orchestrée par Patrice, DJ et animateur, de façon un peu chamanique et très ancrée. J’apprécie la justesse du timing de cette invitation. Je me sens soutenue par l’invisible et reconnaissante d’être si rapidement au contact de certaines émotions en ayant l’occasion de lâcher prise. Merci la vie, merci Annabelle.




SANS DOMICILE FIXE

Je vais stocker mes meubles, livres, lampes, décos et habits jusqu’à la fin de l’année. Je ne sais pas encore dans quelle ville je souhaite habiter. Ma tête tourne un peu, je panique car je n’ai pas de solution. Mais je veux prendre mon temps et choisir dans la sérénité. Mon « ex » est serein dans ses textos. Je passerai mardi matin pour déménager mes affaires. Ce n’est pas simple. Sans remettre en question mon choix, je sens la tristesse, la solitude, et en même temps, je sais qu’il me faut me donner de l’amour et de la tendresse lors de cette étape difficile.




DÉMÉNAGEMENT EN PLEURS

Me retrouver dans la ville dans laquelle j’ai vécu avec Clément pour déménager n’est pas simple. Mon « ex » et moi passons la journée à nous rappeler des souvenirs, à pleurer et à exprimer notre tristesse. L’émotion est grande. Alors qu’il m’aide avec grande élégance à faire mes cartons, notre lit (mon lit) devient un terrain de conflit. Un merveilleux lit king size, bio, que l’on m’a offert et qu’il souhaite garder. Je ne peux pas lui en vouloir, mais je vais avoir besoin d’un lit. Comme mes cartons sont stockés chez mon amie Cécile pour quelques mois, le temps de trouver une nouvelle direction, je me résous à ne pas aller plus loin dans la dispute, sur cet objet qui fut le lieu de nombreux ébats amoureux. Je me sens abondante et je sais que je pourrai en retrouver un autre à temps. Je m’efforce de faire confiance et de passer les étapes petit à petit.




CULPABILITÉ ET COLÈRE

Un ami me prête une maison de vacances du côté de Guérande pour y passer quelques jours. Tout est si soudain. Je sens en moi de la culpabilité et de la colère.

« Ces deux émotions sont très similaires », me dit mon ami Tal Schaller, au téléphone. Il m’explique que derrière la culpabilité, il y a de la colère à libérer. Il conseille à ses élèves de l’exprimer comme le ferait un petit enfant, c’est-à-dire en criant, hurlant, bougeant, tirant la langue et en se laissant aller à tout ce qui nous traverse dans l’instant présent (bien entendu, en se retirant dans un lieu privé !). En quelques minutes, la colère est libérée et l’on peut passer à autre chose. Tal m’a fait rire quand il m’a montré comment faire, lors d’une interview sur « Libérer le stress et la négativité » réalisée à Lausanne, en Suisse, en mai 2014. Et le voilà, en pleine interview filmée, à tirer la langue et à faire toutes sortes de grimaces, tout en secouant le haut de son corps et ses bras.

 

Ses propos résonnent encore en moi : « Le sérieux est la maladie du monde occidental. Celui-ci crée du stress, impliquant que l’on garde les émotions à l’intérieur, et que l’on commence à ne pas se sentir bien. Ce stress a donné naissance à une extraordinaire industrie qui est celle du bien-être artificiel. Regardez donc comment ça marche… Pour augmenter votre stress, on vous présente au journal télévisé toutes choses qui font peur. Une fois qu’on vous a bien terrorisés, la pub arrive pour faire passer son message : “Oui, vous êtes stressé, mais en consommant, cela ira mieux.” Évidemment, ils vous empoisonnent ! Alors que la solution est simple : quand on a une émotion, il faut qu’elle sorte du corps, et pour cela, pas besoin de taper sur quelqu’un. Un enfant de 3 ans, dès qu’il est envahit par une émotion, rit ou pleure. Tout son corps bouge et l’émotion s’en va. La bonne nouvelle, c’est qu’une fois qu’on a appris cela, on peut sortir du stress et de la maladie “du sérieux” en quelques secondes. La seule question à se poser est : “Si j’avais 3 ans, qu’est ce que je ferais ?” »




PONTS ÉNERGÉTIQUES

Il m’a aussi conseillé de couper les ponts énergétiques entre mon « ex » et moi. Afin que cela ne soit pas trop brutal, il me suggère d’imaginer mon « ex » dans sa bulle et moi dans la mienne, puis de visualiser une autre bulle au-dessus de chacune de nos têtes, qui représente notre sagesse, notre intelligence d’âme. Le principe est de nous visualiser connectés, chacun de notre côté, à notre Moi supérieur, et de voir ensuite les ponts énergétiques entre nous s’effacer. Tal m’explique que nous serons alors guidés vers ce dont nos âmes ont respectivement besoin. Comme vous l’avez déjà constaté, je suis ouverte d’esprit malgré mon côté très terre à terre par moments. Je me dis que cette idée tombe à pic, mais je sais que si mon « ex » découvrait cela, nous serions de nouveau au cœur de nos disputes et de ce qui me faisait le plus mal dans notre relation : ne pas avoir la même vision de la vie et de la réalité.




TOUCHER LE FOND

Je m’inquiète pour lui, et peut-être passera-t-il par une étape très difficile. Mais, en même temps, j’ai confiance. Je sais qu’il renaîtra en un nouvel homme et qu’il ne pourra plus continuer dans ses souffrances. À ce jour, je ne pense pas qu’il comprenne la situation : il m’en veut et se positionne probablement en victime. Pourtant, rien ne nous tombe dessus par hasard. Il serait réducteur de voir la vie ainsi. Si nous nous retrouvons à vivre telle ou telle situation, je pense que nous l’avons provoquée à un certain niveau. Se considérer à 100 %  responsable de ce qu’il nous arrive est une façon libératrice de voir la vie. On peut alors en douceur comprendre pourquoi nous sommes passés par là, apprendre, cheminer, évoluer vers une réponse qui a du sens et qui nous libère. Cela m’aide beaucoup de penser ainsi. Je ne veux exprimer ni rancune, ni haine, ni colère, ni regrets. Je suis consciente du mal que ces émotions font à la santé et à notre qualité de vie. Je ne souhaite pas m’imposer un tel enfer. Même si certains événements semblent incompréhensibles et injustes, je souhaite les accepter avec sagesse et humilité




GÊNÉE DE RIRE

Je suis reconnaissante d’avoir eu le courage de partir. Je me sens revivre petit à petit. Cela faisait plusieurs mois que je n’avais pas entendu mon rire. Hier soir, après un massage énergétique à Pornichet, Cécile et moi avons rejoint mes amis Karine et Thierry à un cours de salsa dans un restaurant à La Baule. Nous avons passé un merveilleux moment dans la joie et la bonne humeur. Je ne m’arrêtais plus de rire. Il s’agissait d’un rire fort. Que cela fait du bien ! Mais où était-il passé ce rire ? Je m’étais pourtant aperçue, ces derniers mois, face au rire pourtant très communicatif de Karine, qu’il n’y avait plus de son qui sortait de moi, comme si j’étais gênée de rire. Celui-ci est revenu hier soir. Quelle joie de s’exprimer pleinement ! Je suis moi, je me retrouve, je me redécouvre joyeuse : ce qui est un pur bonheur. Je n’ai pas de regrets, ni de peine par rapport au passé. J’ai l’impression que je passe rapidement à une autre étape de ma vie, tout en prenant soin de mon énergie, de mon corps et de mes émotions.




UNE AUTRE VISION DU MONDE

Je pense que l’on ne partageait pas ensemble tous les hauts et les bas. Certainement pas tous les bas en tout cas, car ma vision spirituelle de la vie créait un conflit dans notre couple ! La lecture des racines des soucis et des solutions n’était pas les mêmes et créait des tensions au moment même où j’avais besoin d’un soutien inconditionnel, et de sentir son amour, sa présence, quelle que soit ma vision ou croyance. Quant aux hauts, je n’ai pu tous les exprimer et les partager car il m’arrivait beaucoup de choses extraordinaires et je ne le sentais pas, heureuse ou non.

Je suis animée d’une mission et je ne me sens pas seule… sur Terre, comme dans l’invisible.

 

C’est important d’être à deux dans ces moments-là et de soutenir son ami ou son compagnon, avec compassion, même quand on ne comprend pas sa démarche et sa façon de voir la vie. Je suis une personne ouverte au Divin, à l’énergétique et aux méthodes alternatives. Je me trouve enrichie de chaque expérience. J’aime la vie. Je suis une amoureuse de la vie. J’ai appris depuis quelques années à me refaire confiance et à refaire confiance en la vie. C’est un long chemin que je ne prétends pas vivre tout le temps. Je ne suis pas un être illuminé, simplement une personne connectée. J’ai envie de respirer l’oxygène pur et me sentir libre de danser la vie de la manière dont mon corps et mon âme souhaitent le faire. C’est une expression unique, comme chacun d’entre nous. Je ne veux pas être mise en prison, et encore moins dans une cage « dorée ». La sécurité n’est pas ce que je recherche à tout prix et à n’importe quelles conséquences. Je refuse de rester dans une situation par peur de ne pas trouver mieux. Je souhaite être aimée pour qui je suis, dans ma totalité. Non pas pour un aspect de moi-même, mais dans la globalité de mon être. Maintenant que j’ai appris à me respecter, j’espère faire de même dans le couple. Et je ne pense pas que cela soit possible si on ne se l’offre pas soi-même.

La vie est un chemin. Je ne peux dire où elle va me mener et ce que je vais bien pouvoir cocréer avec elle et les personnes qui m’entourent, mais j’ai confiance. Je me sens en sécurité. Cela émane de l’intérieur. Je n’ai pas besoin de confirmation extérieure, car je sais au fond de moi que j’ai fait le bon choix et que la vie m’invite à venir danser. Que ce soit en Argentine, à Londres, à Paris ou à New York, je me sens libre d’être moi-même. Je souhaite être guidée, pas à pas, joie après joie. Je ne connais pas la destination, mais mon séjour sur Terre est précieux. Je trouve qu’il est vital pour nous de vivre notre essence et de cocréer. C’est la liberté, la joie de vivre qui nous porte. Je suis confiante en un présent qui est lumineux et riche de sens et de signes. Je suis à jamais éternellement reconnaissante pour ce parcours qui me semble initiatique et vous invite à en faire de même.




MON CORPS S’ÉVEILLE

Mon envol prend une forme bien réelle ! Me voici dans un TGV en direction de Paris. Mercredi, je décollerai pour Chypre. Je suis excitée comme un enfant qui redécouvre le monde. Je me réjouis à l’idée de rencontrer de nouvelles personnes, de partager, de bouger, de parler, de planifier et de me faire plaisir, dans tous les sens du terme. Oui, mon corps, lui aussi, s’éveille. Je ne suis pas prête à faire l’amour avec un autre homme, mais je me sens prête pour la joie, les sourires, la tendresse et les sentiments qui se développent. J’ai envie de laisser faire les choses et d’avoir confiance. Je ne suis pas pressée, et en même temps, je sens déjà un amour possible venir bientôt à moi. C’est assez étrange et déroutant. Pour tout vous dire, mon corps bouillonne mais le mental n’y est pas. L’amour m’envahit de toute part. Je ne peux plus me retenir d’aimer tel que je l’entends.




L’ÉTREINTE AMMA

En parlant d’amour, j’ai reçu hier soir une étreinte d’Amma. C’est une belle âme, Amma, cette Indienne qui parcourt le monde, et prend dans ses bras des milliers de gens qui viennent la voir pour recevoir de l’amour. Sabine m’a obtenu un ticket un peu spécial cette année car j’avais interviewé Amma en 2012 à Toulon. Cette rencontre est sur YouTube et a été vue en anglais et en français plus de 150 000 fois ! J’avais envie de la revoir et de la remercier, car elle m’accompagne sans le savoir dans ma rupture avec mon « ex ». Eh oui ! Trente minutes avant d’annoncer à Clément avec certitude notre rupture, j’avais demandé en forme de prière d’être accompagnée. Amma fait partie de mes guides. Ma demande avait été claire : « Je souhaite rompre. Merci de m’accompagner et de m’aider. Je n’y arrive pas seule. » Trente minutes plus tard, il m’appelait et je lui disais que c’était fini. Mon mental souriait, mon cœur, lui, l’aimait encore. Mais, j’étais claire. Tout était limpide.

 

Recevoir un darshan d’Amma me faisait peur, il y a deux ans. J’étais impressionnée par cette femme indienne et surtout par son petit point rouge sur le front. La peur de l’inconnu… Et puis, il y avait trop de monde autour d’elle, et tous ces encens me faisaient paniquer. C’était si loin de ce que je connaissais. Je me demandais pourquoi les gens faisaient la queue pendant des heures pour recevoir une étreinte de quelques secondes. Amma est en fait une magnifique âme représentant la mère divine. C’est aussi la plus grande ONG d’aide à la construction de nombreux hôpitaux, écoles et autres centres en Inde, un pays qui en a tant besoin. Amma m’inspire, et je lui demande souvent de l’aide virtuellement !




ÉVEIL ET CONSCIENCE

Amma a fait plus de 34 millions d’étreintes dans le monde. Je sais ce que cela représente, car mes vidéos ont été vues autant de fois sur Internet, à ce jour. Ce qui correspond à beaucoup d’heures de travail et de diffusion, surtout quand le sujet concerne l’éveil et la conscience. Je suis fière de mon parcours qui m’a amené à toucher tant de personnes. Je sais que ce n’est que le début et je me sens prête à accueillir ma nouvelle mission de vie, car je pense que je suis en plein envol. Cette rupture n’est pas un hasard. Mon compagnon croyait au hasard, mais je suis intimement convaincue qu’il n’existe pas, du moins dans ma vie. J’en ai la preuve tous les jours et encore plus depuis ma décision.




DÉTOUR PAR BEYROUTH

J’avais réservé un billet Paris-Chypre. Ce que je ne savais pas en arrivant à l’aéroport Charles-de-Gaulle, c’est que je n’avais pas de places sur ce vol. Je voyage énormément et je ne vérifie pas toujours si la transaction est bien passée. Je n’ai tout simplement pas reçu de confirmation, mais non plus de message pour me dire que ma carte avait été rejetée. Me voici donc ce matin au comptoir de Cyprus Airways où aucun billet n’est à mon nom ! Paniquée, je me souviens qu’il est important de faire confiance et que tout est parfaitement en ordre. Après avoir passé quelques coups de fil pour vérifier qu’il n’y avait pas d’erreur, je me rends compte que je ne vais pas pouvoir prendre ce vol, ni même peut-être un autre dans la journée, et que je vais devoir payer bien plus cher. Je suis dévastée pendant quelques minutes ; des larmes de tristesse coulent sur mon visage. Pourtant, je sais au fond de moi que tout va s’arranger.

 

Je me rends donc au comptoir d’Air France pour trouver un nouveau vol. Une charmante femme m’aide à booker immédiatement un billet pour Chypre en passant par le Liban. Je n’ai jamais mis les pieds dans ce pays, et même si cet arrêt est en zone internationale, je suis remplie de reconnaissance et de joie à l’idée de découvrir une nouvelle destination. J’entends parler du Liban depuis ma rencontre avec la souriante et joyeuse Lubna avec qui je travaillais à Fort Lauderdale en Floride aux États-Unis, pour un tour-opérateur. Je me souviens de ce passage de ma vie, de ce job, de ces êtres merveilleux rencontrés au début des années 2000. De mes amis Daniel, Ben et Hank et tant d’autres ayant contribué à mon chemin d’évolution. Que de beaux partages et moment privilégiés ! Si je suis une bosseuse qui se donne les moyens d’atteindre ses rêves, je suis reconnaissante envers ces amis qui sont apparus dans ma vie tels des anges et agents de changement, me permettant d’évoluer vers ces rêves.




NOUS SOMMES IMPORTANTS

Mon cœur est rempli de gratitude d’avoir trouvé un vol. J’ai appris de belles leçons pour mes prochains voyages, mais je suis surtout sereine et reconnaissante de m’être excusée auprès d’une dame et de son mari que j’ai refusé de laisser passer devant moi lors du check-in, par peur de louper mon vol. Je n’ai pas été très courtoise, d’autant plus quand on sait que le stage auquel je vais participer à Chypre s’intitule « Union avec Dieu » ! J’en étais ici bien loin. LOL. Je suis heureuse d’avoir eu le courage de leur demander pardon et d’exprimer ma gêne face à une réaction qui m’était dictée par la peur. Cela peut paraître anodin. Pourtant c’est dans ces « petits » moments de la vie où l’on se perd car on oublie l’importance de ses pensées, de ses paroles et de ses gestes. Gardons toujours à l’esprit que nous sommes tous interconnectés et que lorsque nous n’avons pas d’intégrité, l’humanité recule à cause de nous. N’oublions pas que nous sommes importants, pas au sens de l’ego, mais au sens de cette grande collectivité humaine. Nous croyons que nos actions sont sans importance et que nous ne sommes pas visibles. Nous pensons que les gestes courtois sont mondains et illusoires. Il n’en est rien. Nous faisons partie de l’humanité. Et nos actions, nos pensées, nos choix ont un impact sur le reste du monde, ainsi que sur la qualité de notre vie et de notre joie au quotidien.




L’ERREUR EST HUMAINE

Je suis donc reconnaissante envers la vie d’avoir trouvé en moi le courage de parler à ce couple en toute authenticité et vulnérabilité. Que c’est bon de communiquer après des maladresses, une fois que l’on s’en rend compte ! L’erreur est humaine, personne n’est parfait, et la communication est un outil essentiel pour rétablir l’ordre, la paix intérieure. Ceci est essentiel à comprendre pour ne pas transporter des tonnes de bagages de notre passé, de nos regrets, de nos hontes ou de nos souffrances. La vie est trop courte pour cela. Pour être heureux durablement, nous devons avoir le courage de pardonner et de nous pardonner.

 

Il m’est arrivé la même chose avec mon amie Anne-Sophie, si douce et si prévenante, avec qui j’ai été maladroite ces derniers jours. Je m’en suis excusée auprès d’elle, car mon cœur était lourd de ne pas avoir communiqué plus clairement et à l’avance sur mes intentions. Alors voilà, c’est chose faite, tout est de nouveau limpide. Je ne veux plus porter en moi des non-dits et des regrets. Je souhaite communiquer au mieux, même après-coup, et rétablir l’ordre le plus rapidement possible. C’est tellement bon et juste pour tout le monde. Pas besoin de mentir, de cacher ou de ne pas oser. Nous sommes appelés à vivre notre vérité, tout en respectant les autres. S’il n’est pas toujours facile et simple de le faire, cela nous ouvre à notre potentiel un peu davantage chaque jour.






    
    
1. Voir le site : http://petitlien.fr/nepoamerespire.
2. Elizabeth Gilbert, Eat, Pray, Love, Riverhead Books, 2007.
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